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Exposé de M. Kari Sipilä, Directeur exécutif de la Fondation pour les inventeurs finlandais, Espoo (Finlande)

 AUTONUM  
Le développement, la croissance et la compétitivité reposent sur de nouvelles idées.  La société attend continuellement des citoyens indépendants, des entreprises et des grandes sociétés, comme des chercheurs et d’autres personnes travaillant dans le domaine du développement scientifique et technique, qu’ils soient à l’origine de nouvelles idées, inventions et innovations qui auront un succès commercial.  Toutes les ressources disponibles pour la créativité et l’inventivité doivent être mises à profit.  Toutefois, le passage d’une invention à une innovation réussie requiert des ressources humaines et financières importantes et des structures d’appui.  De cette façon, connaissances et savoir‑faire peuvent être utilisés et engendrer compétitivité, croissance économique, nouveaux emplois et bien‑être.

Universités et organismes de recherche‑développement

 AUTONUM  
Toute personne, qu’il s’agisse d’une personne indépendante, d’un chercheur ou d’une équipe de chercheurs, d’un employé d’une société ou d’une équipe chargée du développement d’un produit, peut être à l’origine d’une invention.  Un inventeur ou un chercheur est souvent seul avec son invention ‑ il a besoin de conseils, de soutien et de réseaux d’entraide.  L’inventeur qui est employé d’une société peut disposer d’une large organisation et de nombreux spécialistes qui vont l’entourer.  Il est aussi possible que l’entreprise possède les ressources nécessaires pour que l’invention soit rapidement mise sur le marché.

 AUTONUM  
D’une manière générale, une personne indépendante possède son invention à titre personnel, alors qu’une entreprise ou une société est propriétaire d’une invention conçue par son employé si celle‑ci a un lien avec l’activité commerciale de l’employeur.  Les législations nationales définissent de façon précise la notion de propriété.  La propriété des inventions des chercheurs universitaires varie selon les pays, mais elle appartient souvent à l’université.  Toutefois, les inventions sont toujours le fait d’êtres humains.

 AUTONUM  
Le rôle des universités et des organismes de recherche‑développement est essentiel.  Les résultats de la recherche sont importants, mais le nombre des inventions et des possibilités de produits et de méthodes novatrices est en progression constante.  Un chercheur devrait évaluer les possibilités de breveter les résultats de sa recherche et, évidemment, le faire avant de rendre publics ces résultats.  Dans de nombreuses universités et instituts de recherche, il existe des administrateurs en charge de l’innovation ou des centres d’innovation, ou encore des services ou organismes chargés de la délivrance de licences dont le rôle est d’apporter une aide et un soutien financier aux chercheurs qui souhaitent obtenir un brevet, développer et commercialiser une invention.  Lorsque les innovations sont un succès, les revenus sont habituellement répartis entre l’inventeur, l’université et l’organisme délivrant les licences.  Toutefois, le problème se pose fréquemment de savoir comment couvrir les coûts relatifs à l’obtention du brevet et au développement du produit.

 AUTONUM  
Nous ne devons pas oublier une autre tâche importante des universités, à savoir l’enseignement.  C’est là la première source de connaissances techniques et commerciales pour les chercheurs, les salariés et les entrepreneurs.  Il semble qu’il est toujours plus important d’étudier les mathématiques et les sciences naturelles à l’école avant l’entrée à l’université.  Dans de nombreux domaines, les inventions sont fondées sur les résultats les plus récents de la recherche et souvent aussi sur la capacité de combiner techniques de l’information et autres techniques.

Les entreprises novatrices

 AUTONUM  
Les entreprises qui réussissent savent pourquoi et comment investir dans des activités de recherche‑développement qui donnent des résultats.  Bien que les petites et moyennes entreprises souffrent fréquemment de l’absence de ressources, de savoir‑faire et d’un environnement novateur, elles réussissent aussi à être à l’origine d’inventions et de brevets.  Le résultat se manifeste sous la forme de produits nouveaux, d’une plus grande compétitivité et de la réussite.  Une étude conduite récemment par l’Institut finlandais de la statistique a montré que la rentabilité des entreprises actives dans le domaine de la recherche‑développement était nettement supérieure à celle des entreprises sans activité dans ce domaine.

 AUTONUM  
L’innovation et le succès au sein d’une entreprise dépendent largement de la capacité à développer, acquérir et appliquer des connaissances et un savoir‑faire scientifiques nouveaux.  La recherche‑développement au sein de l’entreprise, alliée aux compétences techniques que son personnel possède ou acquiert, est un vivier où les inventions concurrentielles vont se propager, être développées et exploitées.  L’information et le savoir‑faire deviennent une ressource stratégique pour l’entreprise.

 AUTONUM  
Dans une organisation innovatrice, on doit trouver :

· une stratégie et des objectifs en matière d’innovation ;

· un travail d’équipe et des réseaux ;

· une formation en matière de créativité ;

· une atmosphère positive et concurrentielle ;

· une dynamique qui permette de tolérer les erreurs et de récompenser les réussites ;

· des systèmes de rétroaction et d’information.

 AUTONUM  
Le succès d’une innovation peut dépendre :

· d’avantages techniques et/ou ;

· d’avantages commerciaux.

 AUTONUM  
Ces avantages peuvent tenir :

· à la nouveauté et à l’inventivité ;

· au niveau technologique et aux caractéristiques techniques ;

· aux caractéristiques fonctionnelles ;

· aux marchés et au potentiel commercial.

 AUTONUM  
Des avantages concurrentiels peuvent aussi être obtenus, si le produit novateur est difficile à :

· construire ;

· acheter ;

· copier ;

· remplacer.

 AUTONUM  
L’importance d’une invention pour une entreprise peut être analysée en fonction des critères suivants :

· quels en sont les caractéristiques et le niveau technique?

· l’invention est‑elle nouvelle et peut‑elle faire l’objet d’un brevet?

· quels sont et où sont les marchés?

· quel est le degré d’importance du produit pour l’entreprise et pour la croissance, la compétitivité et l’image de celle‑ci?

· quels sont les types d’investissements humain et financier que requièrent ce nouveau produit et son développement?

· est‑il conforme à la ligne de production de l’entreprise?

· quels sont les risques inhérents au projet?

· quelles sont les perspectives de profit?

· quel est le cycle de vie du produit?

· les financiers sont‑ils intéressés par le nouveau produit?

 AUTONUM  
Il doit naturellement exister un équilibre entre objectifs et ressources.

 AUTONUM  
Les principales phases permettant de transformer une invention en une innovation qui soit un succès commercial sont les suivantes :

· l’évaluation ;

· l’obtention du brevet ;

· le développement du produit ;

· la mercatique ;

· la commercialisation.

 AUTONUM  
Pour toutes ces phases, des spécialistes et des ressources financières sont indispensables.  La commercialisation est l’étape clé pour que l’invention soit un succès et qu’elle soit source de revenus.

L’influence des activités novatrices sur les entreprises

 AUTONUM  
Les résultats financiers obtenus grâce aux innovations sont une indication directe du succès d’une entreprise.  Toutefois, au cours des dernières années, aux indicateurs financiers et aux bilans des entreprises sont venues s’ajouter les notions d’actifs intellectuels et de capital intellectuel, voire de bilans personnels.  Le capital intellectuel fait partie des avoirs incorporels d’une entreprise.  Sa valeur peut être estimée comme équivalant à la différence entre la valeur au marché de l’entreprise ou son prix d’acquisition et sa valeur comptable.

 AUTONUM  
Un élément clé du capital intellectuel est le capital dit “structurel”.  Il comprend notamment :

· les droits de propriété intellectuelle, tels que les brevets et les marques ;

· la culture d’entreprise ;

· les secrets d’affaires ;

· les systèmes d’information.

 AUTONUM  
Le capital intellectuel inclut aussi le capital humain, notamment le savoir‑faire, les techniques et les valeurs relatives au travail d’équipe.

 AUTONUM  
Il est possible d’évaluer le capital intellectuel en utilisant des indices tels que :

· la valeur ajoutée individuelle ;

· la quantité et la qualité des contacts avec la clientèle ;

· le rythme d’évolution ou la capacité à introduire de nouveaux produits et leur part des ventes totales ;

· le nombre et la qualité des brevets.

 AUTONUM  
Le capital intellectuel d’une entreprise et les différents types de droits de propriété intellectuelle se combinent fréquemment pour augmenter la valeur du produit lors de la phase de commercialisation.  Les produits industriels sont souvent protégés par de multiples brevets et ont une marque.  En outre, le produit peut inclure des caractéristiques propres à sa conception, un certain savoir‑faire qui ne peut être protégé juridiquement, des secrets d’affaires, etc.  Tous ces éléments en augmentent la valeur.  Ils peuvent être classés selon des critères techniques, commerciaux et autres.  La classification selon des critères techniques inclut notamment les brevets, les nouvelles techniques de produit et méthodes de fabrication, les résultats de la recherche, les techniques d’évaluation et les méthodes d’essai.  La classification selon des critères commerciaux inclut le nom et les marques de l’entreprise, les droits d’auteur, ainsi que les stratégies commerciales et le savoir‑faire en matière de publicité.  Parmi les autres facteurs figurent notamment le savoir‑faire en matière de gestion, les techniques de l’information, les bases de données, la formation, les relations avec la clientèle, les réseaux, la garantie de la qualité, les techniques de fixation des prix et les procédures en matière de sécurité.

 AUTONUM  
Le capital intellectuel et l’une de ses composantes, les droits de propriété intellectuelle, forment souvent la base du développement, de la croissance et de l’expansion internationale de l’entreprise.  Cela est vrai de tous les droits de propriété intellectuelle, mais en particulier des brevets et des marques.  Un brevet solide et une bonne marque jouent un rôle essentiel à la fois dans le commerce intérieur et international.  La négociation des droits de propriété intellectuelle a fortement progressé dans le monde entier et les recettes issues des techniques sous licence, des marques et des programmes informatiques complètent de façon impressionnante les résultats nets et les valeurs au marché des sociétés.

 AUTONUM  
En outre, si elle dispose d’un capital intellectuel fort, une société peut continuellement voir naître de nouvelles idées et être à l’avant‑garde en matière de produits novateurs.

Aide aux chercheurs et aux entrepreneurs

 AUTONUM  
Le rôle du gouvernement dans le domaine des inventions et de la recherche‑développement est essentiel.  En Finlande par exemple, le gouvernement est l’initiateur de la politique finlandaise en matière de technique et d’innovation.  De nombreux organismes, tels que la Fondation pour les inventeurs finlandais, Tekes (l’Agence nationale de technologie), Sitra (le Fond national finlandais pour la recherche‑développement) et Finnvera jouent un rôle actif dans le domaine des innovations ou des entreprises novatrices et financent la recherche‑développement, le développement de produits ou les investissements.

 AUTONUM  
La Fondation pour les inventeurs finlandais apporte ainsi son appui et son aide aux indépendants et aux autres entrepreneurs pour qu’ils puissent développer et exploiter des projets d’invention en Finlande comme au niveau international.  La fondation joue un rôle de premier plan en matière de conseil, d’évaluation, de financement, de développement et de commercialisation des projets d’invention dans différents domaines techniques.  Elle fait office de lien entre les inventeurs indépendants, les innovateurs, les petites et moyennes entreprises, les universités, les instituts de recherche, les consommateurs, le milieu des affaires et le secteur industriel en Finlande ou dans d’autres parties du monde, qu’il s’agisse de la mise sur pied d’unités de production, de l’octroi de licences ou de tout autre moyen permettant d’exploiter une invention.  La fondation dispose aussi d’un réseau de “gestionnaires de l’innovation” dans toutes les régions de Finlande et dans les principales universités (www.innofin.com).

 AUTONUM  
La promotion des activités liées à l’invention en Finlande s’effectue aussi dans le cadre de l’organisation de concours, de séminaires, d’expositions et de la remise de prix, aux niveaux national et régional ou dans un secteur industriel donné.  La plus importante de ces manifestations est le projet INNOFINLAND, dont le moment le plus important est chaque année la remise des prix du même nom par le président finlandais, Mme Tarja Halonen, à des sociétés novatrices ou à des inventeurs.

 AUTONUM  
Bien que les projets reçoivent une aide publique, la plupart des travaux de recherche‑développement sont menés à bien dans des entreprises privées.  La Finlande dispose aussi de nombreux parcs technologiques et de petites pépinières d’entreprises.  De nombreuses sociétés de financement de l’innovation apportent leur contribution aux différentes phases du développement des jeunes entreprises.

Valeurs et perspectives

 AUTONUM  
La valeur d’une invention varie en fonction de la perspective sous laquelle on l’observe, notamment :

· la perspective de l’inventeur ;

· la perspective de l’entreprise où est réalisée l’invention ;

· la perspective du preneur de licence ;

· les perspectives sociales et éventuellement économiques au niveau mondial.

 AUTONUM  
Certains objectifs ayant trait à la valeur d’une invention ou aux droits de propriété intellectuelle convergent, alors que d’autres divergent.  Ces objectifs peuvent être de nature économique : par exemple les gains financiers, la croissance, la rentabilité, la stabilité, entre autres incitations.  On peut également citer la reconnaissance sociale, le prestige, la puissance, le respect, la réputation, l’expansion internationale et le bien‑être social.

 AUTONUM  
Parmi les objectifs sociaux de l’inventivité, de l’exploitation des droits de propriété intellectuelle et de l’innovation figurent notamment l’augmentation de l’activité économique, l’esprit d’entreprise, l’emploi, les recettes fiscales, la compétitivité au niveau international et le bien‑être de la société en général.

 AUTONUM  
Ces valeurs peuvent se traduire par des bénéfices réels avec la commercialisation des inventions.

 AUTONUM  
Les nouvelles techniques et inventions offrent de nombreuses opportunités, mais elles ne peuvent réussir que lorsqu’elles ont pris la forme acceptée et requise par le marché.

 AUTONUM  
Même lorsqu’elle est intéressante et qu’elle a passé avec succès les étapes de la délivrance du brevet et du développement du produit, et même si l’entreprise concernée est dynamique et novatrice, l’invention n’apportera ni avantage concurrentiel, ni réussite.  Seule l’étape la plus difficile du processus, la commercialisation, peut être source de revenus ‑ auparavant, le projet n’a fait qu’exiger temps et argent, qui sont souvent considérés comme des investissements plutôt que comme des dépenses.

Commercialisation

 AUTONUM  
Le droit d’exploiter une invention appartient au propriétaire de celle‑ci.  Les solutions les plus courantes en matière d’exploitation sont les suivantes :

· production au sein d’une entreprise existante ou d’une nouvelle entreprise ;

· octroi de licences ;

· accords de partenariat ;

· acquisitions ;

· sous‑traitance.

 AUTONUM  
L’inventeur peut créer une entreprise pour fabriquer et commercialiser son invention.  Si l’inventeur‑entrepreneur exploite l’invention lui‑même, il n’est pas nécessaire que le brevet soit aussi solide que lorsque l’invention fait l’objet d’une licence délivrée à un tiers.  Il n’est pas toujours avisé, toutefois, de construire une entreprise autour d’un produit unique, et un bon inventeur ne fera pas toujours un bon entrepreneur.  Par ailleurs, le recours aux réseaux donne souvent de bons résultats en offrant un accès à des personnes indépendantes ou à de petites entreprises possédant les meilleures compétences disponibles en matière d’innovation, de financement, de fabrication et de commercialisation.  Les brevets ont aussi une valeur en tant que capital susceptible d’être échangé contre une prise de participation dans une société nouvellement constituée.

 AUTONUM  
L’acquisition et la vente des droits de licence constituent l’une des pierres angulaires des stratégies de fonctionnement des entreprises manufacturières et technologiques aujourd’hui.  Dans la pratique, un système complexe combinant innovation technique, droit, économie et gestion entre en jeu.  Bon nombre d’inventeurs mais aussi d’entreprises souhaiteraient pouvoir délivrer une licence pour leur invention à une entreprise qui se chargerait de fabriquer et de commercialiser le produit.

 AUTONUM  
Une invention doit dès le départ être considérée comme une opportunité commerciale, comme une activité qui permettra une progression de l’entreprise.  La question de la fabrication d’un produit reste la même, que l’invention soit réalisée dans l’entreprise, par un employé ou qu’elle soit proposée à l’entreprise par un inventeur extérieur pour qu’elle l’exploite.  Le développement des inventions réalisées au sein de l’entreprise peut toutefois être plus aisé, lorsque des moyens de production adaptés existent et que l’invention a trait à des opérations que l’entreprise conduit déjà.  D’un autre côté, il est bon de ne pas oublier que 


les personnes extérieures à l’entreprise peuvent avoir, pour les produits, des idées qui seront aussi intéressantes, voire meilleures, que celles voyant le jour au sein de la société.  Pour cela, il est évidemment nécessaire que l’invention ait été brevetée et développée de sorte qu’elle soit commercialisable.

 AUTONUM  
Un accord est généralement atteint lorsque toutes les parties tirent avantage de la transaction.  Selon la pratique en matière d’accords de licence, le taux de redevance moyen, sur la base duquel l’inventeur perçoit des revenus, équivaut à 25 à 30% des recettes totales des ventes du produit novateur.  Parfois, la part des recettes qui revient au donneur de licence peut être aussi élevée que celle du preneur de licence.  Les pourcentages réels de redevance sont souvent situés entre 2 et 6 mais peuvent varier de 0,5 à 25% au maximum, selon le domaine et le type de produit.  Lorsque la durée de vie d’un produit est brève, ou que le produit est unique, la redevance peut être très élevée.  D’un autre côté, lorsqu’il s’agit de production de masse et de pourcentages de redevance faibles, les revenus réels peuvent être importants.

Les avantages tirés de l’innovation

 AUTONUM  
Différents groupes ou parties peuvent tirer avantage de l’innovation.  Parmi ceux‑ci figurent notamment :

(a) L’inventeur ou le chercheur indépendant, s’il met sur pied une entreprise performante ou conclut un bon accord de licence.  Toutefois, dans de nombreux cas, les coûts de développement d’une invention sont en réalité plus élevés que les revenus obtenus ;

(b) L’inventeur qui est employé dans une entreprise ou dans une société obtient généralement une redevance forfaitaire pour une invention brevetée, plus éventuellement, lorsque l’innovation est un succès, une prime qui sera fondée sur les ventes du produit.  En outre, il perçoit normalement son salaire de base ;

(c) La société et ses actionnaires tirent parti des nouveaux produits, par le biais des ventes et tirent aussi fréquemment avantage de la hausse du prix des actions de la société ;

(d) Les autres sociétés qui coopèrent avec les inventeurs ou avec la société novatrice.  Il s’agit par exemple des agents de brevets, des juristes, des comptables, des entreprises de communication ou de transport et des autres entreprises de fabrication qui utilisent le produit novateur, ainsi que des commerçants de gros ou de détail ;

(e) Le gouvernement et les municipalités qui perçoivent des impôts auprès des inventeurs et des sociétés innovantes, ainsi que les taxes issues notamment de la délivrance des brevets ou perçues par les services des douanes ;

(f) Les consommateurs qui profitent directement ou indirectement, ou tirent avantage d’une façon ou d’une autre, des nouvelles innovations, telles que les téléphones mobiles ou de nouveaux médicaments.

Conclusions

 AUTONUM  
Un moyen efficace de susciter de nouvelles idées et des inventions consiste à suivre de près l’environnement concurrentiel dans lequel évoluent les sociétés.  Cela donne souvent des indices, permet de révéler des problèmes ou une demande cachée, et conduit à un travail plus systématique d’invention et de développement de produits répondant davantage aux attentes du marché.  Dans ce travail d’invention, le brevet constitue souvent une étape essentielle de la production d’un produit novateur.  Toutefois, il ne s’agit que d’une dépense, s’il n’y a pas de réelle volonté de développer l’invention et d’en faire un produit commercial.  Le brevet lui‑même est simplement la clé d’une porte ouvrant vers de nouvelles opportunités de réussite commerciale.

 AUTONUM  
Lorsque la recherche, les inventions et la technique offrent de nouvelles opportunités, la question fondamentale qui doit rapidement être posée est la suivante : où se situent les limites intellectuelles et financières pour ce qui est de l’accueil qui sera réservé à l’invention et de ses possibilités d’utilisation?  Les trois critères que sont notamment le caractère nécessaire, l’utilité et la fiabilité de l’invention ont une importance toujours plus grande lorsqu’il s’agit d’évaluer et de concevoir de nouvelles idées et de nouveaux produits.

 AUTONUM  
Les connaissances apportées par l’éducation et la compétence technique sont aussi nécessaires afin d’utiliser les intrants intellectuels et financiers à bon escient.  La question clé concerne la manière dont la science et la recherche peuvent nous aider à comprendre le monde dans lequel nous vivons et à tirer parti des opportunités offertes.  Le temps est aussi devenu un facteur essentiel en terme de compétitivité : les mêmes choses sont inventées ou découvertes simultanément dans différentes parties du monde et l’avantage concurrentiel résultera d’un développement et d’une commercialisation rapide du produit.

 AUTONUM  
Les inventions d’aujourd’hui doivent être sur le marché demain matin, sinon d’autres conquerront les marchés les premiers.

[Fin du document]

